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libînum s'lirla d'uniiie huiière surhu-
mainle. li sourire angéli'qe se lessi-
1La 8ur ses lèvres; elle prit tille des

mains brûlantes clu malade, et lui
(lit:

"Cher enfit, si j'entrais <lais ce
bain, refuserais-tu de t'y laisser mettre

avec moi?"
Cette fois, elle tut entenduie ; l'en-

fant fit un léger ôignlle (le tète et cessa
de crier. Aussitôt, internes, étudiants
et infirmiers s'écartèrent avec une ad-
miration respectueuse, et je puis bien

vous assurer que pas une image sensu-
elle ne vient se mêler à cet enthousiar-
me et à ce respect. Les religieuses en-
tourèrent la cantatrice ; elle se mit au

bainî,. et tendit los bras à leimt qui
n'ppoalit pilus de résistance. Ciniq
minutes après il s'endormit paisible-

ment sur l'1épaile de Desdemona.
Vous devinez aussi, n'est-ee pns ?

que, inle heure plus ta-rl, je guettais
Mme MalibIrCan à sa sortie. Elle mn'a-
perçut, me iecoiut, et, ne le permîbet-

tant pas d'achever une phrase que mon
trouble n'aurait probablement emp -
ché de finir, elle nie dit:

"4Jeune homme, retenez bien ceci : il
est plus difficile d'embrasser une rivale
que le faire une bonne oeuvre."

(à suivre)

L'art de se faire aimer par son mari
CONSEILS. D'UN PERE A SA FILLE

(Suite)

Aw T parlé des subordonnés, et je • Cependant il faut vivre selon les
vais t'expliquer mon idée .uS e murs, l'usage et les habitudes de son
sujet. temps, mais si le lon eni nus dit.

Ceux que leur position privilégiée qu'il y a du ma, il -faut l'atténuer au-
destine à réclamer les services d'antrui, tant qu'il eni est. on nus.
oit de granids devoirs à rempli:'·vis-à- l)ans son uiémage· et vis-à-vis (le ses.
vis de leur serviteurs. lomile-stiu111e0s, une femnwe doit se propo-

Les conditions intérieures de lI so-* Pr ce but:
Ciété, la dépendance servile sont une of- -Se fiore aimner et se taire obéir.
fense à la nature et aux lois d'égalité Avec des gens honnêtes, c'est tiile
[pouîr lesquelles, bon gré, malgré, nous d'y arriver..
niissuns et moul)rols. . Commence par doiner une bonile
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